
  

 

Pr N°25                                       dimanche 19 juin 2022                   

Dixième dimanche Année c 

« CORPS ET SANG DU CHRIST » 

« En ce temps-là, Jésus parlait aux foules du règne de Dieu et guérissait ceux qui en avaient 

besoin ». Luc (9,11-17) ; Autres lectures : Genèse (14, 18-20) ; Paul I Corinthiens (11, 23-26). 

 Voici donc une fête du Christ qui caractérise notre manière d’être 

chrétien : assister à la messe et recevoir le corps et le sang du Christ. Mais 

aujourd’hui, avons-nous bien conscience de ce que cela signifie ? 

 Essayons pour cela de bien comprendre la première lecture que nous 

propose la messe de ce jour. Melchisédech, un « Roi et prêtre du Dieu très-haut », a 

assisté à cet évènement : Abraham a libéré son neveu Loth et sa famille, 

prisonniers de rois belliqueux, voisins de son Royaume. Il le reçoit donc avec 

reconnaissance (Sans doute est-il heureux d’être débarrassé des rois 

belliqueux !) (Cela, la bible ne nous le dit pas). Il reçoit donc Abraham et lui fait 

apporter du pain et du vin. (Autrement dit, il veut honorer son hôte comme on 

sait si bien le faire en Orient!). Mais Abraham voit aussi en Melchisédech « le 

prêtre Dieu Très-haut ». Abraham offre un sacrifice à son Dieu : il lui donne le 

dixième de tout ce qu’il a récolté lors de sa victoire. 
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 Traduisons donc, à partir de ce récit, ce que 

signifie l’attitude de Jésus qui célèbre liturgiquement 

aussi la Cène du Jeudi Saint : lui aussi apporte du pain 

et du vin mais qu’il appellera son propre corps et son 

propre sang. Il agit comme Melchisédech ! Et lui, c’est pour 

célébrer la libération des peuples du monde entier. Recevoir le 

Christ dans nos eucharisties, c’est agir comme l’a fait 

Melchisédech en recevant Abraham. La messe est donc un grand 

merci à donner à Jésus. Mais elle est aussi une invitation à agir comme lui : à 

notre tour d’apporter aux autres une libération ! À notre tour de « parler aux foules 

du règne de Dieu et de guérir ceux qui en ont besoin ». 

 Mais c’est aussi l’évangile, lu ce dimanche, qui nous fait mieux 

comprendre ce que nous fêtons aujourd’hui. Il s’agit du récit de la 

multiplication des pains. Non seulement Jésus va donner son corps et son sang, 

(première lecture), mais il va montrer à ses apôtres ce qu’il attend d’eux. 

 « Donnez-leur vous-mêmes à manger! » L’entièreté é de ce récit nous montre 

que les Apôtres sont à ce moment loin de pouvoir agir comme Jésus. Mais celui

-ci va les initier pas à pas. Les Apôtres pensent de la foule : « qu’ils se 

débrouillent », et ils vont d’abord inviter Jésus à les renvoyer chez eux pour 

que chacun puisse trouver à manger. Mais Jésus au contraire les fait asseoir par 

petits groupes. Jésus va multiplier une nourriture à partir de celle que possèdent 

les Apôtres : cinq pains et deux poissons! Et c’est à partir de ce peu de 

nourriture qu’il va nourrir toute la foule ! Et il en restera encore douze paniers ! 

 Comme toujours, lorsqu’on parle de miracle, n’en restons pas à l’aspect 

photographique des choses ! Il faut en comprendre le sens profond : rappelons 

ce qui est dit au début de ce texte : « Jésus parlait aux foules du règne de Dieu et 

guérissait ceux qui en avaient le besoin ». Saint Jean l’évangéliste illustre par cette 

multiplication cette déclaration : Voilà le vrai genre de nourriture qu’attendait 

la foule ! Et Jésus va, petit à petit, le faire comprendre à ses douze apôtres. À 

leur tour, ils auront à parler  du règne de Dieu ! À leur tour, ils auraient à guérir 

ceux qui en avaient besoin ! Avec le peu de choses qu’ils possédaient, Jésus a 

apporté de la nourriture à 5000 personnes ! Quand nous recevons le pain et le 

vin, Jésus agit en nous comme il l’a fait pour ses apôtres. À partir de notre don 

infime, il nous aide à faire surgir les vraies valeurs de vie pour les foules, il 

nous aide à guérir ceux qui en avaient besoin. 

 Nous qui participons le dimanche à la messe, célébrons le Christ, prêtre 

selon l’ordre du Roi Melchisédech, qui, avec notre aide, continue, lui 

ressuscité, et nous,présents,  au monde d’aujourd’hui, à la suite de ses apôtres, 

sachons « parler aux foules du règne de Dieu et à guérir ceux qui en ont le besoin ».   

           Abbé 
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Jean Franken   

    HORAIRES DES CÉLÉBRATIONS 

 . BASSÉE : dimanche 19 juin 2022 à 09h30 :  ADAL. 

 . CENTRE : dimanche 19  juin 2022 à 11h00 :MESSE. 

 

CALENDRIER 

  FETE DE LA MUSIQUE :  

 Ce dimanche 19 juin 2022 , à l’église    

    Notre-Dame de l’Assomption, 

 JARDIN OUVERT de 13h 00 à 16h00 

13h00 : accueil 

Départs à 

13h15/14h15/15h15 : visites guidées du jardin et introduction à la 

permaculture 

Expo : nos activités depuis 25 ans, en témoignages et en photos (par le SIS) 

Buvette et crêpes 

Animations pour enfants  

CONCERT GRATUIT à 16H00 

Par la Chorale Le Relais des Chants et l’organiste Jérôme Gabriel. 

 

UNITÉ PASTORALE  

Monsieur le Doyen communique :  

Le 26 juin prochain aura lieu , à l’Abbaye de Bonne Espérance (à Estinnes), 

une journée familiale et festive. 

(Les renseignements sont disponibles au fond de notre église ou sur le site informatique de 

notre Unité. 

VIE PAROISSIALE 

BAPTÈMES :  

au  CENTRE : à 11h00 , nous accueillerons  : 
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 Lidya TRICART, fille de Gaetan et de Fabiola CARRAKA  de 

CHATELINEAU ; Parr. Kevin DI BONNO ; Marr. Irène CARRAKA. 

 Innah VAN LAETHEM, fille de Iimmy et de Aurélie HELMECKI 

de ROUX ; Parr.. Bryan VAN LAETHEM, Jason CHLAPKA. 

 Mylah VAN LAETHEM, fille de Timmy et de Aurélie HELMECKI 

de ROUX ; Parr. Bryan VAN LAETHEM ; Marr. Valérie Anne CASSART 

et Tiffani FLAMECOURT. 

   BONNE LECTURE 

(Suite de la réflexion de Maurice ZUNDEL sur la Sainte 

Trinité : 

...On ne peut mieux que ce Cantique pour 

l’Annonciation nous faire sentir l’immense 

différence entre les deux Testaments, l’immense 

différence entre la vision pyramidale d’un Dieu 

qui est là-haut, là-haut, là-haut, et qui nous écrase de Sa Majesté, et le Dieu 

du Nouveau Testament qui est à genoux au lavement des pieds ; que dans ce 

rapprochement : Adam a voulu se faire dieu et il ne l’est pas devenu, il s’est 

trompé, c’était ça pour l’auteur de la Genèse, le Péché Originel : il a voulu se 

faire dieu. C’était ça le crime des crimes. 

 Et, dans le Nouveau Testament, c’est ça l’intention fondamentale de 

Dieu : Il se fait homme pour nous faire dieu. Ce qui était le péché suprême 

dans l’Ancien Testament, devient, dans le Nouveau Testament la seule 

vertu ! « Soyez parfaits comme votre Père est parfait ! » 

 Et pourquoi ? Parce que, justement, dans l’Ancien Testament, l’auteur 

de la Genèse imaginait Dieu en hauteur, en hauteur, en hauteur, et qu’il ne 

pouvait concevoir le péché autrement que comme une usurpation de la 

Majesté Divine. 

 Dans le Nouveau Testament, la grandeur, ce n’est pas la hauteur, c’est 

la générosité, c’est la générosité. Le plus grand, c’est celui qui se 

communique le plus. Celui qui se communique infiniment, c’est Celui-là qui 

est la Grandeur infinie. Celui qui donne tout, qui se donne toujours et 

totalement, c’est Celui-là qui est le Vrai Dieu et il n’y en a pas d’autre. 

 On ne connaissait pas dans l’Ancien Testament cette dimension de 

générosité absolue, et c’est pourquoi on construisait toujours la grandeur 

dans l’espace, en hauteur. Il faut la construire maintenant en profondeur, en 

humilité, en charité, en dépouillement, en pauvreté, en don de soi….    

Ed. resp. :  Abbé Jean FRANKEN., tél. : 071/ 45.15.22- C.C.P. :Be39  7775 9593 3219  

adresse : « LE PETIT ROVIEN », rue de l’Abbaye de Liessies, 1, 6044- ROUX- Prix de 

l’abonnement pour un an : 11euros.                                   


